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Voyez notre agent local ou écrivez immé­
diatement pour catalogue» et détails à la

Swedish Separator Company Limited
36A NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL, QUEBEC.
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Cultivez des fraises pour faire de l’argent
Envoyez-nous votre commande pour vos plants de fraises ce printemps. Dun- 

laps-Parsons Beauty—Dr. Burrell etc. $6.00 le mille.
Premier Glen Mary : $7.00 le mille.

Réduction de $1. par mille sur commande de 4,000 plants et plus. 200 plants 
envoyés frais de poste payés à n’importe quelle adresse. 50 Progressifs “qua­
tre saison” et 50 Dunlaps, poste payée $2. Catalogue en anglais avec instruc­
tions complètes pour planter envoyé gratuitement. Commandez dès main­
tenant.
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Est-il besoin d’être un Buffon, un Linné, pour enseigner les scien- 
çes naturelles, et surtout à des enfants? Ce serait une présomption, 
une utopie. Car plus le monde s’est énorgueilli de la vaste science des 
grands naturalistes, plus ceux-ci ont constaté qu’ils savaient peu de 
chose. Et beaucoup de ceux qui crient leurs prétendues découvertes 
sur les toits, ne sont souvent que des “jobards” prenant des vessies 
pour des lanternes.

Les mystères naturels dépassent tant notre savoir borné, que les 
connaissances diverses des chercheurs pèseraient peu dans la balance 
des phénomènes connus si nous pouvions comparer ces connaissances 
avec toutes celles que peuvent nous donner les phénomènes que nous 
ignorons encore. Trêve donc à l’hésitation, nous pouvons étudier la 
nature pour l’enseigner avec succès, et sans être un spécialiste.

N’oublions pas que l’enfance est curieuse. C’est une qualité pré- ■ 
cieuse si elle est bien dirigée. Plus d’un bambin vous lancera des 
“pourquoi” auxquels vous resterez bouche bée. N’essayez pas de vous 
en tirer si vous ne savez quoi répondre. Gardez la confiance de ce 
bambin troublant. Vous la perdrez s’il voit que vous l’avez trompé. 
Si, au contraire, il constate-que la science n’est pas le privilège du pro­
fesseur, il en conclura qu’il y a droit aussi, et par ses propres ressources. 
Vous en ferez ainsi un petit observateur. Mais soyez assez au courant 
pour lui.donner sur tous les problèmes soumis, une réponse claire et 
facile à retenir. N’essayez pas à tout résoudre cependant, c’est impos­
sible.

Un jour, un instituteur libre-penseur se faisait fort devant ses élè­
ves de leur donner la clef de toutes les questions embarrassantes de la 
nature. Au retour de la classe, le grand père d’un élève récoltait ses 
patates. “Dis donc grand père, lui cria le gamin, il est savant notre 
professeur, il nous dit que la science aujourd'hui vient à bout de tout 
découvrir. “Ah reprit le vieillard en ramassant lentement un magni­
fique tubercule, si ton professeur est si malin que ça, porte-lui cette 
patate qu’il m’en fasse faire une pareille.”

Les savants ont un champ si vaste à scruter qu’ils doivent se 
limiter à des parcelles

N’oubliez pas que votre tâche est belle; elle est ardue aussi parce 
que délicate, noble parce qu’elle consiste à former la génération de 
demain, d’après demain même. Et cette génération arrivera peut- 
être “trop tôt dans un monde trop vieux.”

Les conditions de vie évoluent, les chances de succès changent 
aussi, et pour réussir aujourd’hui, il faut profiter des erreurs de nos 

. dévanciers, se renseigner encore plus qu’ils ne l’ont fait, se départir 
de la routine en tout, suivre le progrès, et apprendre à vivre une vie 
simple et pratique si nous voulons tirer notre épingle du jeu. Car 
notre vie ‘ à l’américaine” est remplie de complications quotidiennes 
que la lenteur, le manque de précision, de clairvoyance, d’entregent 
et de sens des affaires “calent/’ l’inepte, l’oublieux, l’insouciant ou 
l’optimiste.

Sans dénigrer la formation obtenue par nos méthodes actuelles,' 
je dis qu’à l’instar des pays qui réussissent dans le monde économique, 
il faut, dès l’enfance, inculquer cet eSprit d’observation, de prévoyance 
et d’initiative nécessaire au succès dans la vie d’aujourd’hui. L’étude 
de la nature peut prétendre à former cet triple esprit. J’en reparlerai.

Adrien Desautels.
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L’étude de la nature

VIKING
Paiements Mensuels:

Modèle “A”—Capacité 200 Ibs. ; comptant 
avec commande................. $ 7.00

8 paiements mensuels de . . . . . 4.00
(Avec pied—10 paiements mensuels de $4.00) 

Modèle “B”—Capacité 350-400 Ibs. ; comp­
tant avec commande............................. 9.00
11 paiements mensuels de . . . . 5.00 

Modèle “C” Capacité 550-600 Ibs. ; comp­
tant avec commande ........................... 15.00
12 paiements mensuels de . . . . 7.00 

Modèle “D” Capacité 900-1000 Ibs. ; comp-
» tant avec commande . ........................... 18.00

12 paiements mensuels de . . . . 9.00 
Les modèles B. C. D. se vendent avec pieds. 
Les prix pour notre ajustement à l’électricité 
et à courroie seront donnés sur demande.

- - - - - AYRSHIRES LAKESIDE, PHILIPSBURG, Qué.- - - - - -
Troupeau établi en 1893, sous le contrôle fédéral. No* Ayrshires «ont ce 

qu’Il y a de mieux. Nous offrons une collection de choix de jeunes taureaux à 
des prix très attrayants. Ecrivez pour avoir catalogue.

FRANK FEWTRESS, Gérant, GEO. H. MONTGOMERY, Prop.
Philipsburg, Qué. Edifice Dominion Express, Montréal.-
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